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•Santé
Mortel vaccin !Quinze enfants sont décédésaprès l'administration devaccins contre la rougeolecontaminés, dans une régionreculée du sud-est du Sou-dan du Sud, pays en guerre,depuis fin 2013, a annoncé,hier, le ministre de la Santé."Une enquête (...) a conclu que
les graves infections et effets
toxiques résultant de l'admi-
nistration d'un vaccin a pro-
voqué cet incident", a déclaréle ministre Riek Gai Kok, lorsd'une conférence de presse àJuba. "L'équipe de vaccination
n'a pas respecté les normes de
sécurité approuvée par l'Or-
ganisation mondiale de la
Santé", a t-il justifié.•Musique
Hommage aux BeatlesLiverpool, la ville où tout acommencé pour les Beatles,célèbre avec style et em-phase les 50 ans de l'album"Sgt. Pepper's Lonely Hearts
Club Band". Pendant deux se-maines, la ville portuaire dunord-ouest de l'Angleterre,va vibrer au son du "sergent
poivre", avec notammenttreize manifestations cultu-relles revisitant, à leur ma-nière, les treize chansons del'album, considéré commel'un des plus grands de tousles temps. •Édition
5 000 livres par an à la
Côte d'IvoireLes éditeurs français se sontengagés à faire don de 5 000livres par an à la Côted'Ivoire, dans le cadre d'uneconvention de partenariatavec les autorités ivoi-riennes, a annoncé, hier, leSyndicat national de l'édition(SNE), l'organe profession-nel des éditeurs français. Leprésident du SNE, VincentMontagne, a signé cetteconvention avec le ministreivoirien de la Culture et de laFrancophonie, MauriceKouakou Bandaman, jeudi, àAbidjan. Cette conventions'inscrit dans une perspec-tive de renforcement de lacoopération entre éditeursfrançais et ivoiriens, et pluslargement africains, initiéedans le cadre du salon LivreParis, en mars, avec la créa-tion, pour la première fois,d'un pavillon des lettresd'Afrique.•Musée
Il dort près d'une œuvre de
RembrandtUn Néerlandais a dormi dansla pièce où est exposé le célè-bre tableau de Rembrandt"La Ronde de nuit", une expé-rience inédite que le Rijks-museum d'Amsterdam avaitofferte, jeudi, à ce 10 millio-nième visiteur depuis laréouverture du musée en2013. « J'ai dormi dans un lit
installé à deux mètres de 'La
Ronde de nuit' de Rembrandt,
c'est magique, je n'en reviens
toujours pas», a réagi StefanKasper, professeur de dessinet artiste, quelques heuresaprès son réveil dans lemusée.

Ici et ailleurs

Rassemblées par P.M.M

UN an déjà que le mouve-ment féministe “L'appeldes Mille et Une...” a étélancé. Une dynamique defemmes gabonaises, née le26 mai 2016, de la volontéde Nicole C. Assélé, minis-tre de la Jeunesse et desSports, avec pour objectifde porter haut la voix de lafemme gabonaise dans lessphères de prise de déci-sions, lors de grands tour-nants de l'histoire du pays.Les membres de cetteplate-forme ont donc com-mémoré, dans la sobriété,cet éventement, le 1er juin

dernier, au Méridien Re-Ndama de Libreville. Occa-sion pour les femmes de''Mille et Une...'' de mesu-rer le chemin parcouru etde se projeter vers l’avenir.Trois phases majeures ontété retenues pour marquerce premier anniversaire :une soirée de réjouis-sances, jeudi dernier, aucours de laquelle trente-trois membres ont reçudes fiches d'inscription àdes formations courtes etqualifiantes, gratuites, auxmétiers de la coiffure, es-thétique et couture, avecstage de pré-emploi et pla-cement dans des struc-tures partenaires. Une phase sociale ponc-tuée par le don de vivres,ce samedi 3 juin, dans les

mosquées de Libreville àl'occasion du mois béni deramadan et au Centre desSœurs bleues. Enfin, des retrouvailles, cedimanche, pour partager legâteau d'anniversaire. «
Nous donnons à la femme la
possibilité d'exister et, pour
exister, il faut avoir un em-
ploi et subvenir à ses be-
soins. Le don de vivres, c'est
notre façon à nous de cou-
per le jeûne avec nos frères
et sœurs musulmans», a in-diqué la présidente dumouvement, Nicole Assélé.Avec plusieurs manifesta-tions à son actif, dont l'or-ganisation de séminairesde formation et d'informa-tion sur les questions degenre et de droit, "L'Appeldes Mille et Une..." entend

ainsi s'investir davantagedans le combat pour faireentendre la voix de lafemme gabonaise. « Parce
que notre voix compte», cla-ment d'ailleurs en chœurles membres.
« On a tendance à dire que
derrière un homme se cache
une grande dame. Mais
nous, nous disons, que c'est
à côté d'un grand homme
que se trouve une grande
femme. La Bible dit que
c'est de la côte de l'homme
que fut créée la femme. Pas
de la vertèbre. C'est à côté
qu'on existe. Et pour cela, il
faut se former, avoir un em-
ploi et assumer ainsi sa
complémentarité avec
l'homme. Et c'est celui-là
notre combat continuel», amartelé la présidente des

Mille et Une... à l'endroit deses congénères.Notons que l'Appel desMille et une... est un mou-vement citoyen de lafemme gabonaise,consciente des enjeux etdes défis que représente laDécennie de la femme enparticulier, et son aveniren général. Sans distinction de catégo-rie socioprofessionnelle, ilvise à rappeler à ces der-nières leur place, leur im-portance, surtout la forcede décision que chacunepossède individuellement,mais qui, unies, devient lepouvoir de faire la diffé-rence lors des grands mo-ments de la vie de lanation. 

Un an déjà !
Vie des associations/ L 'Appel des Mille et Une...

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon
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Invitée d'honneur, le sénateur libérian Jewel Howard Taylor Kgdomvop (g) remettant les fiches d'inscription aux formations, en présence de la
présidente Nicole C. Assélé. Photo de droite : Vue des bénéficiaires des formations et les membres du mouvement féministe à la soirée de jeudi

Invisibles et mortelles. Les
microparticules sont un vrai
problème de santé. Gaz
d’échappement, rejets in-
dustriels et domestiques,
toute l’Afrique en souffre.
Prise de conscience néces-
saire.

SCÈNE de la vie quoti-dienne, ici à Libreville,Lagos, Abidjan ou plusloin : même écran noir aupetit matin. Même nuageau ras du macadam. Motos,vieux taxis rafistolés, mini-bus et pots d’échappement,dans cet air que nous res-pirons. Poison mortel. De-puis une dizaine d’années,l’Organisation mondiale dela santé (OMS) et le Centreinternational de recherchesur le cancer pointent lesrisques liés à ces émana-tions. Elles ont un nom : micro-particules PM10 et PM2,5.En Europe, elles seraientannuellement responsa-bles de 42 000 décès. Si cesteneurs peuvent être 4 foissupérieures aux recom-mandations de l’OMS (20microgrammes par mètre-

cube), en Afrique, le pour-centage explose. Le casd’Onitsha (Nigeria) quipossède le niveau le plusélevé, 30 fois plus que lanorme conseillée. Et il enest de même pour Abidjanet Johannesburg, deux desrares villes africaines étu-diées.Les origines de ces parti-cules nocives sont multi-ples. Elles peuvent êtrenaturelles (pollens, activitévolcanique), mais principa-lement, elles proviennentde l’activité humaine. Les

rejets industriels, la com-bustion du bois, certainescombinaisons chimiques etsurtout les moteurs diesels(50%). 
RISQUE MAXIMAL * De-puis 2012, l’OMS a classéles PM2,5 pour cause descancers du poumon et de lavessie. En s’insinuant auplus profond des voies res-piratoires, elles provo-quent aussi diversespathologies pulmonaires(bronchite chronique,asthme…). Tout aussi grave, en pas-

sant dans le sang, elles af-fectent les vaisseaux, lesobstruent et peuvent pro-voquer des AVC et des in-farctus. Les enfants, lespersonnes âgées, certainesprofessions (taxis, chauf-feurs, travailleurs de la voi-rie) sont les plus exposés.Paradoxalement, aucuneétude, aucune politique delimitation n’est encoreconduite. « Les images satellites mon-
trent les nuages de pollu-
tion, mais la prise en
compte du danger sanitaire

de la pollution atmosphé-
rique est très récente », ex-plique cette chercheuse duCNRS. Un paradoxe saisis-sant, alors même que laCOP 21 a clairement iden-tifié les risques climatiquesque les rejets industriels etdomestiques pouvaientavoir. Mais de la santé pu-blique, on continue d’oc-culter l’importance. Au quotidien de la vie, plusque dans les grands fo-rums planétaires, il y adonc des mesures urgentesà prendre. Des études ap-profondies s’imposent, surla durée et dans la préci-sion. Mais surtout l’infor-mation est vitale. Chaque matin, à Libreville,des milliers de personnesrespirent ces particulesPM10 et PM2,5. Certainscitadins augmentent en-core les risques en prati-quant le sport, parl’hyperventilation. Selonune étude de l’OCDE, « En
1990, 181 291 Africains dé-
cédaient de la pollution par
les particules fines. (…), ils
étaient 466 079 en 2013. » Respirons à pleins pou-mons ! Mais de l'air pur.

Respirez l'air pur ! 
Pollution urbaine 

Roger ANGO-CALMÉ
Libreville/Gabon

Cette fumée noire émanant des pots d'échappement n'est pas sans danger pour
la santé publique.
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